
La vie consacrée 
Le terme de « vie consacrée » dé-

signe le style de vie de toute personne 
qui s’engage au célibat à cause du 
Christ et de l’Evangile. Cette vocation 
se vit généralement avec d’autres (vie 
communautaire), en prononçant des 
vœux ou des engagements, selon le 
charisme propre reçu et défini par 
le fondateur et reconnu par l’Eglise. 
Démodée, la vie consacrée ? Loin de là : 
le pape François a souhaité que l’an-
née 2015 lui soit dédiée. « Les  consa­

crés  sont  des  hommes  et  femmes  qui 
peuvent  réveiller  le  monde.  La  vie 
consacrée  est  prophétie », a-t-il sou-
ligné. On distingue généralement 
les communautés apostoliques des 
contemplatives, tout en sachant que 
les apostoliques ont également une vie 
de prière intense, et que la contempla-
tion a une portée missionnaire. Comme 
le relève une moniale : « Tout  ce  que 

nous  vivons  est  offert  pour  le  monde. 
Nous  sommes  au  cœur  du  monde  et 
présentons  à  Dieu  toutes  les  peines, 
les joies et les espoirs des hommes de 
notre temps. » Les apostoliques vivent 
en général en communautés de service 
témoignant au cœur de la société. Ce 
qui caractérise les contemplatifs est 
leur vie dans un cloître, rythmée par la 
prière et le travail à l’intérieur du mo-
nastère ou de l’abbaye. On parle alors 
de vie monastique.

Les ordres monastiques
Chaque famille monastique a son 

charisme propre. Ainsi, les chartreux 
aspirent à une vie de prière profonde 
et continue, dans la solitude et le 
silence favorisés par la vie semi-éré-
mitique. Celui qui persévère dans ce 
mode de vie pourra goûter « combien 
il est beau, utile et doux de demeurer 
à  l’école de  la Sagesse », comme le dit 
saint Bruno.

Les cisterciens, quant à eux, 
mènent une vie dans laquelle prédo-
minent la prière liturgique, le travail 
manuel, la vie fraternelle et l’accueil 
des hôtes selon la règle de saint 
Benoît. Tout cela vécu dans la simpli-
cité, la paix et la joie, en tendant à l’uni-
fication du cœur, à la ressemblance 
avec le Christ, souligne une Sœur de la 
Fille-Dieu. Initié par François et Claire 
d’Assise, le charisme des capucines 
conduit à une vie simple et fraternelle, 
d’ouverture solidaire au monde, de 
joie puisée dans la prière et de commu-
nion avec toute la création.

Authenticité, simplicité, école de 
charité sont les termes qui définissent 
le charisme de l’ordre de la Visita-
tion. Une phrase de saint François de 
Sales, son fondateur, l’exprime bien : 
« Puisque  le  Christ  est  mort  d’amour 
pour  nous,  le  moins  que  nous  puis­
sions  faire  est  de  vivre  d’amour  pour 
lui. » Fort de son expérience, il invite 
à cultiver « un  esprit  d’une  profonde 
humilité  envers  Dieu  et  d’une  grande 
douceur envers le prochain ».

Juste de l’autre côté du lac, à Evian, 
vit une communauté de bénédictins 
de santé fragile. Par le don de la foi 
en Jésus Sauveur, des personnes mar-
quées par une fragilité physique ou 
psychique vivent de l’amour véritable 
et en témoignent.

Vivre au monastère
De quel mystérieux pouvoir d’at-

traction est pourvu le monastère, pour 
que non seulement des hommes et des 
femmes y entrent, mais y restent toute 
leur vie ? Au dire des uns et des autres, 
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les communautés monastiques
De nombreux monastères ont pris racine en terre romande. Certaines personnes y entrent 
pour y vivre, d’autres sont accueillies à l’hôtellerie pour mieux repartir. Petit détour dans 
l’intimité des cloîtres. 
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Tour de Romandie des communautés monastiques
Communautés féminines :

Sœurs capucines à Fribourg ; carmélites à Develier (JU) et Le Pâquier (FR) ;  
cisterciennes à Fribourg, Collombey (VS, Sœurs bernardines), Romont (FR), 
Sierre (VS) ; clarisses à Jongny (VD) ; communauté de Grandchamp (selon la 
règle de Taizé) à Areuse (NE) ; dominicaines à Estavayer-le-Lac ; visitandines 
à Fribourg. 

Communautés masculines

Bénédictins au Bouveret (VS) ; chartreux de La Valsainte (FR) ; cisterciens à 
Hauterive (FR) et Orsonnens (FR).

Témoignage
Mireille !  Dieu  m’ap­
pelle  par  mon  nom. 
Comment  lui  répon­
dre ?  A  16  ans,  je  suis 
remuée par la lecture 
de  l’Histoire d’une âme  et  par  la 
vie  de  Thérèse  d’Avila.  Pourtant, 
je dis au Seigneur : tout sauf le car­
mel ! Plus tard, je découvre la réali­
té de la vie au carmel. Aujourd’hui, 
je  m’y  sens  comme  à  la  maison. 
Depuis  un  peu  plus  de  cinq  ans, 
le  carmel  est  devenu  ma  famille. 
Bientôt,  je  vais  m’y  engager  pour 
toujours parce que j’ai expérimen­
té  combien  y  suivre  Jésus  est  un 
chemin de joie, de liberté et d’hu­
manité. Un chemin pour la vie !

Sœur Mireille-Teresa 
de la Résurrection, carmel du Pâquier

Autres témoignages sur 
www.vieconsacree.com

DR

Deux moniales au travail dans leurs vignes au 
Monastère de Dax en France.
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Cisterciens à Hauterive (FR) : des vies illuminées par le Christ.

c’est le Christ que l’on y rencontre. Le 
Père Henri-Marie aime à dire que, der-
rière son choix, il y a un appel perçu 
comme venant de Dieu et la rencontre 
avec une communauté concrète, celle 
d’Hauterive. Sœur Laetitia Catherine, 
capucine, cherchait d’abord un cadre 
pour vivre sa vie de prière. Elle y dé-
couvre la vie communautaire, qui, dit-
elle, nous révèle à nous-mêmes et nous 
fait cheminer. Sœur Monique-Baptiste, 
visitandine, a été interpellée par telle 
religieuse bien dans sa peau, et s’est 
demandé s’il y aurait un lien entre 
cette joie et la vie avec le Christ. Son 
engagement semble l’attester. Sœur 
Gilberte, bernardine de Collombey, est 
entrée au monastère pour s’enfouir 
dans l’immense bibliothèque qu’est la 
Bible dont elle ne cesse de se nourrir 
dans la Lectio Divina.

Y passer quelques jours
Passer sa vie au monastère n’est 

pas l’appel du grand nombre, mais 

pourquoi ne pas y passer quelques 
jours ? Certains monastères offrent 
cette possibilité. De plus en plus de 
personnes, même non croyantes, en 
profitent. Ce qu’elles viennent y cher-
cher ? Un lieu de ressourcement, de 
retrait par rapport à leur vie ordinaire, 
de calme, de silence pour « se retrou-
ver » elles-mêmes, ou faire un discerne-
ment, une relecture de vie… 

Les magasins monastiques
Qui ne connaît pas la fameuse 

liqueur « chartreuse » ? Mais les maga-
sins monastiques ont bien plus à offrir. 
De la petite « vitrine » au grand magasin 

riche de produits naturels, fortifiants, 
livres, artisanat, biscuits, moutarde…  
les talents des Frères et Sœurs se dé-
ploient en mille beautés et saveurs… 
Aller les visiter constitue une pro-
fonde expérience. Mais les moines et 
moniales viennent aussi à nous lors du 
Marché monastique, dont la troisième 
édition se tiendra à Saint-Maurice les 
20, 21 et 22 septembre 2014. Riches ren-
contres en perspective !

www.marchemonastique.ch

Bertrand Georges

livre d’or des hôtes de passage…
« Je  saurai  où  revenir.  Merci  pour  l’oasis  de  vos 

regards, de votre prière, de votre écoute, de vos ques­
tions… »

« J’étais venue chercher quelque chose, je ne savais 
pas quoi… Maintenant je sais pourquoi je suis venue… IL 
m’a offert un très beau cadeau : son FILS. Merci à vous, 
mes Sœurs, de nous offrir ce cadre si porteur que TOUT 
peut arriver. »

« Encore un grand merci à toutes pour cet espace offert de prière et de 
contemplation. J’ai pu recharger mes batteries et reposer mon âme en LUI. »

« Merci d’être là, de ce que vous faites pour le monde. Votre prière y ap­
porte de la lumière. » 

« Un  havre  de  paix,  de  bien­être,  une  pause  si  courte  et  pourtant  telle­
ment  régénérante  dans  le  monde  tumultueux  dans  lequel  nous  vivons.  
Un  grand  merci  pour  cette  parenthèse  nous  permettant  de  rejoindre  
L’ESSENTIEL. »
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Espace  monastique  à  la  librairie  Saint­Augus­
tin à Saint­Maurice.
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